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Il était une fois, un petit garçon, qui s’appelait Epaminondas. Et un jour, sa maman lui dit :
· Epaminondas, j’ai une bonne nouvelle : ta marraine t’invite, mercredi prochain, chez elle. 
Sa marraine habitait un village à quelques kilomètres de là.
· Tu seras gentil chez ta marraine ?
· Oh, oui maman !
· Tu t’amuseras bien chez ta marraine et ensuite elle te donnera un bon goûter. Et ensuite, tu t’en iras mais avant de t’en aller, bien sûr, tu diras merci à ta marraine.
· Oui maman
· Tu n’oublieras pas ?
· Non maman, je n’oublierai pas

Et voilà, le mercredi arrive et Epaminondas part chez sa marraine.
Il y avait un bout de chemin pour y aller. Il arrive chez sa marraine. Il l’embrasse. Il joue tout l’après-midi et, à la fin de l’après-midi, sa marraine lui donne un bon goûter, mais vraiment un bon goûter : c’était un gâteau de Savoie. 
Un gâteau de Savoie, c’est un très bon gâteau qui n’a qu’un inconvénient, c’est de faire beaucoup de miettes. Mais comme les miettes, on les mange aussi, ce n’est pas vraiment un inconvénient.
A la fin, Epaminondas dit :
· Au revoir marraine, merci beaucoup marraine pour le bon goûter et le bon après-midi que j’ai passé chez toi
· Et bien Epaminondas, puisque tu as tellement aimé ce gâteau de Savoie, je vais te dire une chose; j’ai préparé un deuxième gâteau de Savoie que tu vas emporter et que tu mangeras ce soir avec ta maman
· Oh, merci marraine !
Et voilà Epaminondas qui s’en va pour rentrer chez lui. Il tenait le gâteau de Savoie bien serré dans ses mains. Mais, comme je te l’ai dit, un gâteau de Savoie, ça fait beaucoup de miettes. Alors, derrière Epaminondas, et bien il y avait des miettes qui tombaient par terre. Mais, les oiseaux du ciel venaient manger ces miettes. 
Epaminondas arrive à la maison. Il dit :
· Maman, tu sais, c’était formidable, formidable ! 
· Et bien, j’espère que tu as dit merci à ta marraine
· Oh, oui maman. Et puis, tu sais, elle m’a donné un biscuit de Savoie que l’on pourra manger tous les deux.
Il ouvre ses mains, il n’y avait plus rien dans ses mains. Tout le biscuit était tombé en miettes sur le chemin.
Sa maman lui dit :
· Epaminondas, mon pauvre Epaminondas, mais qu’as-tu fait du bon sens que je t’ai donné à ta naissance ? Quand on a un gâteau, quand sa marraine nous donne un gâteau, on l’enveloppe soigneusement dans du papier de soie, on enlève son chapeau, on met le paquet dans son chapeau et on met le paquet sur sa tête. Comme ça, il n’est pas serré, il ne fait pas de miettes, et on rapporte le gâteau tout entier à la maison. Tu as compris ?
· Oui, maman !
· Tu n’oublieras pas ?
· Non, maman !

Et le mercredi suivant, la marraine l’invite encore. Ah, les amis, quel après-midi chez la marraine, vraiment formidable. Surtout que la marraine avait installé une balançoire à une branche d’un arbre. Alors, tu sais, la balançoire, tu connais ça, c’est amusant. On se balance très fort, très fort. On va très haut, très haut. Et à la fin, la marraine lui donne un bon goûter et elle lui dit :
· Tu sais, Epaminondas, ta maman m’a téléphonée et elle m’a dit que le gâteau, tu l’avais tout perdu à cause des miettes et c’est les oiseaux qui avaient tout mangé. Alors j’ai eu une idée, je t’ai préparé un paquet de beurre, j’ai donné la recette à ta maman et c’est ta maman qui préparera le gâteau. Comme ça, il ne se perdra pas en route.
· Oh, merci marraine !
Et voilà Epaminondas qui se dit « Il ne faut surtout pas oublier ce que m’avait dit ma maman ». Il avait apporté dans sa poche du papier de soie. Il déplie son papier de soie. Il met le beurre dans le papier de soie. Il enlève son chapeau. Il met le paquet dans le chapeau. Il remet le chapeau sur sa tête, avec le beurre bien enveloppé dans le papier de soie. Et il repart chez lui.
Ce jour-là, il faisait très très chaud. Et sur le chemin, le soleil tapait, tapait très fort. Et voilà Epaminondas qui sent quelque chose qui lui coule sur les joues, dans les cheveux. Quelque chose de gras qu’il essuie. Tu sais ce que c’était ? ben devine ! Et voilà qu’il arrive à la maison.
Sa maman lui dit :
· Mais Epaminondas, tu es tout dégoûtant. Tu as plein de beurre fondu dans tes cheveux, sur tes joues, sur tes habits. Vite, vite, va te laver et puis mets tes habits, dans la machine, va, tout de suite !
Et ensuite, sa maman lui dit :
· Mais Epaminondas, mon pauvre Epaminondas, qu’as-tu fait du bon sens que je t’ai donné à ta naissance ? Forcément, le beurre a fondu au soleil. Quand  sa marraine vous donne du beurre, il faut l’envelopper dans des feuilles bien fraîches et quand on passe près d’une fontaine, on trempe le beurre dans l’eau froide et il redevient bien froid, bien dur et comme ça il ne fond pas. Tu n’oublieras pas ?
· Non Maman, je n’oublierai pas.

Et voilà, mercredi d’après, sa marraine l’invite encore à goûter. Il part pour goûter chez sa marraine en se répétant « Dans des feuilles bien fraîches, ensuite on trempe dans l’eau bien froide à toutes les fontaines… ». Il arrive chez sa marraine :
· Bonjour Marraine
· Epaminondas, tu sais, je t’ai invité un copain !
Alors, à deux, tu penses comme on s’amuse encore plus que tout seul. Ils s’amusent, ils font les fous, mais quand même gentils. Ensuite, la marraine leur donne un bon goûter et elle dit à Epaminondas :
· Epaminondas, je t’ai préparé un cadeau formidable. Devine ce que c’est !
· Je ne sais pas, marraine.
Il essaye de deviner, il n’arrive pas à deviner… Sa marraine lui dit :
· C’est quelque chose de vivant !
· De vivant, marraine ! Mais qu’est-ce que ça peut-être ?
Elle ouvre la porte de la cuisine et dans la cuisine, il y avait un vrai petit chien. Qui aboie, qui saute autour d’Epaminondas, qui était mignon, qui était drôle.
· Oh, Marraine, mais c’est le plus beau cadeau de ma vie.
Et Epaminondas se dit : « Il ne faut pas oublier ce qu’a dit ma maman, il faut l’envelopper dans des feuilles bien fraîches… ». Il prend des feuilles bien fraîches, il enveloppe son petit chien et il le tient dans ses mains. 
En sortant de la maison de sa marraine, il voit une fontaine sur la place du village. « Il ne faut pas oublier ce qu’a dit ma maman, il faut le plonger dans l’eau bien froide ». Alors, il plonge le petit chien tout au fond de l’eau. Et puis il le sort, il repart, il marche, il marche, il marche et au milieu de la route, entre les deux villages, il y avait encore une fontaine. Il prend le petit chien et il le plonge tout au fond, tout au fond de l’eau bien froide et il le laisse longtemps, longtemps. Et puis, il le ressort, il continue de marcher et quand il arrive au village où il habitait, il voit encore une fontaine. Alors cette fois-là, il plonge le petit chien tout au fond et il le laisse longtemps, longtemps… si longtemps, qu’Epaminondas avait les mains toutes bleues de froid. Il arrive à la maison, il dit :
· Maman, tu sais, c’est formidable ! Regarde le cadeau que m’a donné ma marraine.
Sa maman dit :
· Quel cadeau ? ce que je vois, ce sont des feuilles, avec des poils tout mouillés dedans.
Epaminondas ouvre ses mains. Mon Dieu, le petit chien était mort, noyé.
· Epaminondas, mon pauvre Epaminondas, mais qu’as-tu fait du bon sens que je t’ai donné à ta naissance ? lui dit sa maman. Quand on a un petit chien, qu’est-ce qu’on fait ? Et bien, on prend une ficelle, on l’attache autour du cou du petit chien et on tient l’autre bout dans sa main et on tire le petit chien derrière soi comme avec une laisse. Tu n’oublieras pas ?
· Non, maman, je n’oublierai pas !

Le mercredi suivant, sa marraine l’invite encore une fois. Ah, cette fois-là, il s'amuse encore très bien tout l’après-midi. Ensuite, elle lui donne encore un très bon goûter. Et puis elle lui dit :
· Tu sais, Epaminondas, tu fais vraiment des bêtises avec tout ce que je te donne. Je t’ai fait des cadeaux merveilleux : d’abord un biscuit de Savoie, ensuite, du beurre pour faire un autre biscuit de Savoie, ensuite, un petit chien vivant. Tu gâches tout, tu perds tout. Non, c’est trop dommage. Écoute, cette fois-ci, je te fais quand même un cadeau. C’est un pain d’épices. 
Un bon pain d’épices au miel, tu sais, les meilleurs.
·  Oh, merci marraine ! dit Epaminondas qui s’était dit sur le chemin « Il ne faut surtout pas oublier ce que m’a dit ma maman ». 
Il avait même apporté dans sa poche une ficelle. Alors, il prend la ficelle, il l’attache à un bout du pain d’épices et puis il traîne le pain d’épices derrière lui, sur le chemin. Mais, sur le chemin, il y avait de la poussière ; le pain d’épices traîne dans la poussière. Il y avait des flaques d’eau ; le pain d’épices traîne dans les flaques d’eau. Il y avait des bouses de vache, le pain d’épices traîne dans les bouses de vache. Et quand Epaminondas arrive à sa maison, sa maman lui dit :
· Mais qu’est-ce que c’est que ce truc dégoûtant que tu traînes derrière toi, plein de poussière, d’eau sale, de bouse de vache ?
· Mais maman, c’est le pain d’épices que m’a donné ma marraine !
· Mais qu’est-ce que tu as fait ? Epaminondas, mon pauvre Epaminondas, mais qu’as-tu fait du bon sens que je t’ai donné à ta naissance ? Non, écoute, tu es vraiment trop bête.
Et sa maman lui dit :
· Écoute, la prochaine fois, tu n’iras pas chez ta marraine. C’est moi qui irai. 

Et voilà le mercredi suivant qui arrive et sa maman lui dit :
· Écoute, je vais partir chez ta marraine, tu restes à la maison. Tu joueras dans la maison jusqu’au goûter. Au goûter, tu auras simplement du pain et un morceau de chocolat. Et après le goûter, tu pourras aller jouer dans le jardin. Mais j’ai fait pour le dîner des petits pâtés, six petits pâtés. Ils sont tout chauds et je les ai mis à refroidir sur les marches, devant la porte de la maison. Alors quand tu iras dans le jardin, fais bien attention en passant sur les petits pâtés.
· Oui maman, je ferai bien attention.
· Tu n’oublieras pas ?
· Non maman, je n’oublierai pas !
Et voilà la maman qui s’en va. Epaminondas joue dans la maison. « Ensuite, il se dit je goûte, et après j’irai jouer dans le jardin. Mais il faut faire bien attention en passant sur les petits pâtés »
Alors, qu’est-ce que tu crois qu’il a fait ?
Et bien il a mis son pied juste en plein sur les petits pâtés et il les écrasait comme ça « Un petit pâté, deux petit pâté, trois petit pâté, quatre petit pâté, cinq petit pâté, six petit pâté ». Ensuite, il va jouer dans le jardin. Et ensuite, il revient en remettant les pieds sur les petits pâtés parce qu’il se dit « Maman m’a dit de faire bien attention en passant dessus : un petit pâté, deux petit pâté, trois petit pâté, quatre petit pâté, cinq petit pâté, six petit pâté »
Et tous les petits pâtés étaient écrasés quand la maman est revenue. Elle a dit :
· Epaminondas, mon pauvre Epaminondas, mais qu’as-tu fait du bon sens que je t’ai donné à ta naissance ? Je ne vois qu’une seule chose à faire.
Elle a enlevé la culotte d’Epaminondas et elle lui a donné la fessée. Et ensuite, elle lui a dit :
· Remets ta culotte et ré-flé-chis.

Et Epaminondas a réfléchi. Et il a compris pourquoi il lui arrivait toujours des malheurs. C’est parce qu’il ne se servait pas du bon sens que sa maman lui avait donné à sa naissance. Il ne réfléchissait pas avant de faire les choses et faisait toujours ce qu’on lui avait dit pour autre chose. Pour le beurre, il faisait ce qu’on lui avait dit pour le gâteau ; pour le petit chien, il faisait ce qu’on lui avait dit pour le beurre ; pour le pain d’épices, il faisait ce qu’on lui avait dit pour le petit chien. Quand on lui disait de faire attention en passant sur les petits pâtés, ça voulait dire par-dessus les petits pâtés et pas en écrasant les petits pâtés… Et il a réfléchi ensuite avant de faire les choses et il est devenu un petit garçon qui faisait attention aux choses et il ne faisait plus de bêtises, comme ça, par étourderie. Et quand sa marraine a su qu’il s’était corrigé, elle l’a invité tous les mercredis. Il s’amusait beaucoup, et il a eu beaucoup de cadeaux.   


